
 

 Cher(e)s ami(e)s Rotariens, chers conjoint(e)s,  
 
L'une des rares traditions qui unit les hommes à travers le monde est celle des vœux du 
Nouvel An. C'est donc avec plaisir que j'adresse à chacun de vous, à vos familles, mes 
souhaits de bonne santé et de réussite, avec une pensée particulière pour ceux qui 
doivent faire face à la maladie. 
Si nous étions dans l’année rotarienne, nous serions déjà la mi-temps de cette nouvelle 
aventure.  
Ce premier semestre est passé à une vitesse grand « V » et il m’a apporté de belles joies, 
des rencontres intéressantes, mais surtout il m’a appris à mieux vous connaître 
individuellement et en groupe.  
 
Mon implication, en tant que président, m’a permis également de mieux comprendre les 
rouages du Rotary et de mieux évaluer l’importance de la fonction et le respect envers 
mes prédécesseurs. 
De plus, je ne vous cache pas que cette charge de responsabilités associée fortuitement à 
un moment professionnel très dense et très important, en fait une année plus que « rock 
& roll » ! 
  

Fin juin, je vous exposais mon plan, certes avec un soupçon de naïveté mais bourré 

d’ambitions. 

Comme dans pas mal d’activités aujourd’hui qu’elles soient professionnelles, privées ou 

associatives, le monde dans lequel nous vivons, change, évolue peut-être de plus en plus 

vite. Nous ne pouvons plus nous convaincre que l’image du Rotary International suffise à 

pointer le projecteur sur notre club. C’est à nous et uniquement à nous, parfois avec nos 

clubs voisins, de s’atteler à 3 priorités si nous voulons rapidement retrouver un nouvel 

élan…  

-d’abord avant même de penser recruter, il nous faut être visible et ne plus se confiner, 

se vouloir confidentielle ou timide. Chaque membre doit être l’ambassadeur du Rotary et 

ne pas hésiter de défendre ses principes auprès des autres. L’organisation des 

conférences sont autant d’opportunités pour le démontrer, N’hésitons pas à inviter, à 

donner envie à des connaissances, des profils que nous estimons compatibles.  

-ensuite il nous faut recréer une dynamique ou plus précisément intensifier celle-ci, à 

côté des actions existantes, en choisissant une ou des actions locales et internationales 

sur la longueur et qu’elles soient notre ADN à tous. Prochainement nous rencontrerons 

l’ASBL des Jacinthes ou une autre, nous verrons bien.  



-enfin il nous faut recruter et cela n’est pas le devoir que de quelques- uns, même si les 

anciens doivent être plus que remerciés pour le tout le travail accompli.  

Le club a encore besoin d’eux afin de réunir toutes les forces vives, nécessaires pour 

relever ce défi et soutenir les plus novices.  

Avec l’acceptation de la mixité, nous devons poursuivre notre évolution et nous adapter 

aux nouvelles situations. Pour moi, le projet d’un club satellite reste « la solution » pour 

ouvrir les portes aux plus jeunes et leur laisser un espace de développement suffisant et 

flexible. A nous d’être inventif. 

N’oublions pas comment nous étions à 40-45 ans, nous étions également porteurs 

d’idées et de changements qui pouvaient dérangés les plus anciens mais c’était bien 

nécessaires pour évoluer. 

Dans le Rotary Contact de ce mois, nous avons l’interview de notre président 

international 2019-20, Mark Daniel Maloney.   

Un extrait m’interpellait : 

« J'ai fait de l'équilibre entre les exigences des responsabilités au Rotary et nos 

engagements professionnels et familiaux l'une des priorités de mon mandat de 

président. Aucun membre ne devrait se sentir obligé de consacrer plus de temps que 

nécessaire à ses fonctions, et ce pour plusieurs raisons. L'une d'elles est que notre 

activité professionnelle est toute aussi importante pour le Rotary que l'action que nous 

menons au sein de l'organisation. Nous portons les valeurs rotariennes en tous lieux et 

en toutes occasions, et notre réussite professionnelle nous aide à les défendre chaque 

fois que nous allons travailler. »  A méditer ensemble. 

Voilà, tout ce que j’espère pour nos enfants, pour nos successeurs est qu’ils puissent 

connaître les joies de la simplicité et resteront curieux en s’intéressant aux autres. 

L’altruisme est certainement une des plus belles qualités d’un être humain. 

C’est donc une année de mobilisation de toutes les énergies de chacun pour nous placer 

dans le train de l’évolution de notre société et du Rotary. 

Recruter, assister aux réunions, aux conférences, rencontrer les autres, s’impliquer 

solidairement dans la vie du club, donner de nous l’image qui représente nos valeurs et 

éliminer tous les obstacles qui entravent nos objectifs, telle sera les six mois que je vous 

réserve. 



Alors pour conclure, j’ai gardé l’habitude du dicton… celui-ci est de Bouddha : 

Nous sommes ce que nous pensons. 

Tout ce que nous sommes, résulte de nos pensées. 

Avec nos pensées, nous bâtissons notre monde. 

Merci et encore une bonne année. 

 

Philippe 

 


